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artin Steffens enseigne la philosophie en classes 
préparatoires littéraires. Né en 1977, il est lecteur 
de Nietzsch et de Simone Weil, chroniqueur dans 
les journaux La Vie et La Croix. Dans ce livre de 

méditation, il part de la réalité du mal pour nous aider dans nos combats. 

La première partie de cet ouvrage nous guide pas à pas dans cette 
lutte intérieure : Pour entrer dans nos combats et en sortir vainqueur, il 
faut prendre acte de la réalité du mal…ce qui nous permettra d’envisager 
les types de réponse que nous avons à notre disposition.
Oserons-nous habiter le combat de notre vie ? Oserons-nous assumer 
que : Rien de ce qui est inhumain ne m'est étranger. Non pas pour 
nous accabler et accuser l’humanité du mal que l’homme fait à son 
semblable, mais pour embrasser tous les hommes dans une commune 
humanité, même les inhumains.
Aussi cesserons-nous de nous demander comment ne pas chuter pour 
nous demander comment continuer d’avancer malgré nos rechutes... 
L’auteur nous ouvre un chemin qui ferait le pari de traverser le mal au 
lieu d’essayer en vain de l’éviter.

Martin Steffens nous introduit dans la deuxième partie de son livre avec 
ce titre : Tomber encore.
La chute, on connaît, mais tomber n’est rien. Retomber, c’est cela 
l’embêtant.
Alors notre philosophe chrétien nous présente le dieu tombé, et tombé 
trois fois. Celui dont Paul proclame qu’ayant revêtu notre difficile 
condition humaine, y alla à fond, y alla au fond, là où mène la chute des 
hommes.

S'avouer notre fragilité morale, accepter cette part d'ombre, ce 
n'est pas sombrer : c'est tomber de haut, certes, mais c'est aussi 
ouvrir dans l'abîme du mal un abîme plus grand encore, et se 
relever, plus fort.
Puisqu’il s’agit de nous laisser sauver, l’enjeu est de se laisser faire. 
Et rien n’est moins facile.
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